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avec suspicion, avec la crainte d’être dupés ; ils écouteraient sa 
prédication plus favorablemeut que celle des doctes bien disant et 
bien vêtus.

Le thème que François développait partout ne variait guère : * Ne 
« rougissez pas de la pauvreté, disait-il, elle est une plus noble dame. 
« que toutes les princesses, depuis que le roi de gloire l’a ennoblie 
« par son amour. Ne vous lamentez pas de lui appartenir : elle est la 
« racine de cette fleur inaltérable, qui, arrosée de vos larmes, grandit 
« jusqu’au ciel et s’y épanouit. Ne détestez pas le riche, plaignez-le 
« plutôt, car même en ce monde il n’a pas reçu sa consolation. 
« Qu’importe de passer la seconde d’éternité qu’on appelle une vie 
« humaine dans un palais de marbre et d’or ou dans une bicoque 
« couverte de chaume ? Dans la bicoque on s’élance plus sûrement 
* vers la demeure des Béatitudes. »

Et il montrait ses espérances en un language familier, accessible. 
Sa voix était éteinte ou fatiguée, son visage émacié et, à la fin, labou­
ré par des cautérisations sauvages, son corps en ruines ; mais son âme 
restait jeune, toujours pleine de soleil, toujours tendre et toujours 
belle. Et les plus endurcis fondaient en larmes, la multitude soulevée 
tendait les mains vers lui, criant : * Tu es vraiment un messager de 
Dieu... Que ton nom soit béni. » Depuis que le monde souffre, au­
cun miracle d’amour pareil n’a été accompli par un homme.

Le P. Marcellino se montrait d’autant plus persuasif que ,en racon­
tant François, il racontait sa propre vie. Lui aussi appartenait à une 
famille opulente, et avant de se consacrer à la pénitence s’était donné 
au plaisir. Ce fut à la suite d’une déception intime, dont personne 
ne reçut la confidence, que saisi tout à coup de l’horreur de la richesse 
il était entré malgré les instances de ses proches dans les cloîtres de 
la pauvreté.

On conçoit mon chagrin quand j’appris que cet étranger d’hier 
était appelé à Y Ara Cœli de Rome pour plusieurs mois. — Il ne tient 
qu’à vous, me dit le Padre de prolonger notre intimité : je gagne 
Rome à petites journées par Assise, accompagnez moi jusque-là.- Je 
serai heureux de vous montrer le berceau et la tombe de celui que 
maintenant vous connaissez bien. J'acceptai aussi et quittai Florence 
avec le Père.
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( A suivre)
Emile Olivier.
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